
eux excellents cliniciens, quelque peu
philosophes l’un et l’autre, ont fait ré-
émerger le terme et la notion d’antici-
pation dans le champ des soins psy-
cho log iques .  Jean  SUTTER,  de
Marseille, l’un des grands noms de la
psychiatrie française et Mario BERTA,
psychiatre-psychothérapeute de MON-
TEVIDEO, se rencontrent sur ce thème
et illustrent cette notion dans des livres
récents (1,2). Pour SUTTER, l’anticipa-
t i on  es t  « le  mouvemen t  pa r  l eque l
l’homme se porte de tout son être au-

delà du présent dans un avenir, proche ou lointain, qui
est essentiellement son avenir». Pour BERTA, il s’agit
d’un processus global où toutes les fonctions psy-
chiques sont impliquées. Elle actualise l’événement de
demain dans le présent, en le construisant activement
dans l’imagination, ici et maintenant.
Ayant longuement travaillé en proximité avec ces deux
éminents collègues, je témoignerai ici de la qualité vé-
rifiable de leurs efforts, tout particulièrement dans une
perspective et pour une pratique éco-systémique.

L’état qui accompagne l’anticipation, dans ses aspects
psychologiques, comporte une tonalité de crise qui
manifeste la présence «bouleversante» du temps, élé-
ment moteur de toute existence. Le mouvement né-
cessaire et la participation active de l’imagination ou-
vrent la voie du changement créatif.

LA PENSEE ECO-SYSTEMIQUE EST TOUT NATU-
RELLEMENT ANTICIPATRICE

Dans le langage de BATESON, nous savons que les
«étapes vers une écologie de l’esprit», marquent le
mouvement qui nait de la dialectique entre «mind and
nature», pour reprendre exactement la formulation ori-
ginale.
Par période, la complexité de nos «folies à plusieurs»
nous envahit, celle des ensembles familiaux ou institu-
tionnels, ou celle de notre écologie personnelle. Les
leçons de cohérence apportées par le vocabulaire dia-
lectique de BATESON sont enseignées dès la premiè-
re année de nos formations : symétrie et complémen-
tarité, contenu et relation, schème et contexte, etc.,
etc. A son contact, nous percevons la force du messa-
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«Car c’est à cela que je tendais dans mon art : à mettre en relief les luttes de l’homme avec
la forme, afin qu’il puisse comprendre sa tyrannie et lutter contre ses contraintes».

Witold GOMBROWIC, Souvenirs de Pologne. Christian BOURGOIS Editeur, p. 250.

«J’ai dit plus haut que la théorie du double lien est concernée par la composante expérien-
tielle de la génèse de fouillis dans les règles ou prémices de l’habitude. Je poursuis main-
tenant en affirmant que les brèches éprouvées dans le tissu de la structure contextuelle
sont en fait des «doubles liens» et doivent nécessairement (s’ils contribuent si peu que ce
soit aux processus hiérarchiques de l’apprentissage et de l’adaptation) promouvoir ce que
je nomme des syndromes transcontextuels».

G. BATESON, Double bind, 1969.
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ge évolutionniste. Nous concevons
comment notre perception et notre
mental se trouvent inclus dans le
fait schismogénétique vital fonda-
mental :
L’appar i t i on  cons tan te  de  nou-
velles différentes, à partir de nou-
ve l les  in format ions.  Ces explo-
sions créatrices, et désorganisa-
trices, et réorganisatrices font du
changement notre objet  d’étude
première et, donc, de l’anticipation
not re  constante  préoccupat ion.
Ces deux notions acquièrent pour
nous un lien dialectique évident.
Dans leurs actions sur le terrain,
l’anthropologue ou le clinicien ont
beso in  de dépasser  le  langage
verbal vers celui des formes, ges-
tal ten,  patterns,  schèmes… Les
formes ont des qualités anticipa-
trices. Dans l’éco-systémique, les
images nous permettent de passer
au niveau supérieur,  celui  de la
complexité et celui de la pensée
contextuelle, où le temps saisit si-
multanément le participant indivi-
duel et le groupe qui constitue son
écologie.

La figuration d’une bataille iroquoi-
se sur le même panneau ou une
page de Brétécher nous montrent
«toute une histoire». La position
spat iale et  les mouvements des
participants d’une séance familio-
systémique objectivent des inter-
actions significatives. Les cartes
institutionnelles situent les champs
re la t i onne l s  des  i n te rvenan ts .
Qu’est-ce à dire ? Sinon que, par-
t icipants observateurs, nous de-
vons  à  t ou t  momen t  f l a i r e r  l e
contexte où nos actes se tissent
avec ceux des autres participants
de l’éco-système. Alors, l’intuitio,
cette «image réfléchie par un mi-
roir» (petit Robert), inscrit nos ac-
tions dans le temps, la séquence,
la cure.
L’ANTICIPATION DANS LE CHAN-
GEMENT

BATESON a merveilleusement dé-
crit, dans «Double bind 1969», la
double ouverture de toute crise :
soi t  vers la rage ou la panique,
soit vers la créativité relationnelle.
La crise, l’angoisse, la confusion
font une proposition à celui qui les
vit, celle d’une libération évolutive.
Tel est le paradoxe transcontex-
tuel. Franchir la limite du système
en crise vers une extension et une
différenciation nouvelles, telle est
la  so lut ion nécessai re dans les
phrases les plus fortes du cycle de
v ie .  Le  thème ex is ten t ie l  de  la
croissance relationnelle de toute
ma vie constitue l’éthos moderne,
qui intègre, en chacun de nous, à
chaque étape importante, des va-
leurs et des contre-valeurs. Les
contre-valeurs portent souvent le
message caché du neuf.
Le travail avec le négatif joue donc
un rôle spécifique dans l’ouverture
anticipatrice, confrontation difficile
et pourtant stimulante.

L’épreuve d’Anticipation de Mario
BERTA const i tue une technique
très efficace pour ce travail dialec-
tique, identification des valeurs et
des  cont re -va leurs  de  la  c r ise ,
con f ron ta t i on  e t  dépassemen t .
Notre difficulté d’accepter ce para-
doxe tient souvent au refus de l’un
ou de l’autre pôle. Dans la crise,
notre espoir nous fait idéaliser des
valeurs connues et notre panique
nous fait néantiser ce qui est en
réalité l’amorce du neuf.

Idéalisation et néantisation, voici
des mots fort abstraits, des vérités
générales dont vous avez quelque
pe ine  à  pe rcevo i r  l e  con tenu
conc re t .  Dans  l ’Ep reuve
d’Ant ic ipat ion,  ce tes t  c réé par
Mar io  BERTA,  ces  données
concrètes sont obtenues à partir
d’ images apportées par le sujet,
dans un mouvement rapide d’ex-
pression de soi, où des différen-
ciations et des oppositions jettent
en un bref moment tout un maté-
riel psychologique vivant entre le
client et le thérapeute. Il s’agit en
quelque sorte de la réponse à cet-
te question : «Qui suis-je en train
de devenir à travers cette situation
ou cette relation critique ?» Selon
Mario BERTA, et comme le montre
clairement la pratique courante de
l’Epreuve d’Anticipation., les «po-
larisations symboliques» du positif
et du négatif entraînent le cl ient
dans  une  révé la t i on  de  so i  en
changement.
Voici une citation de Mario BERTA

assez éclairante : «L’homme joue
cons tamment  au  jeu  de  cache-
cache existentiel. Ses Doubles po-
sitif et négatif, avec leur dynamis-
me propre, transforment son exis-
tence en un jeu de masques chan-
geants. Il lui est nécessaire de les
comprendre et les manier pour ne
pas  res te r  fasc iné  par  les  fan-
tômes de l ’ idéal isat ion et  de la
néantisation. Il lui faut comprendre
leur jeu dialectique qui se présen-
te sous forme de contradict ions
paradoxales. Celles-ci constituent,
en réalité, de véritables «doubles
liens». Cette conscience de la dia-
lectique des Doubles négatif et po-
sitif dans leur pénombre, ouvre la
voie du devenir -l’anticipation- grâ-
ce à la polarisation symbolique»
(3).

L’ambigu ï té  ex is ten t ie l le  e t  ma
possibi l i té permanente de crois-
sance relationnelle tiennent au fait
que mes faiblesses vécues ont au-
tan t  de  po ids  évo lu t i f  que  mes
forces apparentes. Comme le sou-
ligne constamment BERTA, je suis
pour une bonne part celui que je
ne voudrais pas être, en particulier
lorsque la crise se précise. Mon
idéalisation refuse la néantisation
que je perçois, alors que le main-
tien de la confrontation entre ces
deux pôles peut faire naître la so-
l u t i on  c réa t r i ce .  Po la r i sa t i on ,
confrontation, synthèse éventuelle,
voici donc l ’aide au changement
évolutif et à la réorganisation rela-
t i onne l l e .  En  que lque  so r te  l a
confusion m’indique que je dois
changer et  la  confrontat ion aux
pôles opposés me guide vers le
changement évolutif possible.

L’approche du négatif constitue un
trait général de tout soin psycholo-
gique. Les images de l ’Epreuve
d ’Ant ic ipa t ion  permet ten t  ce t te
«instrumentat ion du mal», selon
BERTA, c’est-à-dire en particulier
la transformation de ce que je re-
fuse vers une énergie de cure, né-
guentropique, organisatrice.

N EXEMPLE PERSONNEL
D’EPREUVE D’ANTICIPA-
TION

Toute crise se caractérise
par son interrogation figée devant
l’avenir. Une première étape réside
dans  une formulation aussi préci-
se que possible de son thème. Il
est  nécessaire que celui  qui  v i t
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cette crise fasse un premier effort
de t raduct ion,  ou qu’ i l  soi t  a idé
pour cela.  Puis l ’ in tervenant  va
l ’engager dans un processus de
projection fondé sur des images
rapidement obtenues, contrastées,
opposées, dont l’ensemble finale-
ment se révèlera uni par de sub-
tiles correspondances.
«Le moi est haïssable», et pour-
tant  c ’est  toute la psychothéra-
pie…
Si  b ien  que  j e  vous  o f f r e  un
exemple d’E. d’A. à la première
personne.
Je me sens en crise dans la rédac-
tion de cet article. Je formule ceci

: «quelle vie future aura ce texte
qu i  me t ien t  à  coeur  e t  dont  je
crains l ’éventuel  échec,  comme
tous ces articles sans lendemain
?»
Les questions qui viennent mainte-
nant sont cel les du test de mon
ami Mario.

1°) «Toi, Jean-Claude, en tant que
présentant cet art ic le, dans une
autre vie, que désires-tu être ? Qui
voudra is - tu  ê t re  v ra iment  ?  Tu
peux me donner une image de l’un
ou de l’autre de tous les existants
de  l a  na tu re ,  sau f  un  ê t re  hu -
main».
- Réponse : DE LA LUMIERE
«C’est-à-dire ? Décris-moi «de la

lumière» comme si  nous ne sa-
chions pas de quoi il s’agit».

-  Réponse :  Cela fa i t  naî t re les
formes. Montre les détails. A tou-
jours symboliser l’intelligence et la
découverte.

2°) «Bien maintenant,  dans une
autre vie, que voudrais-tu surtout
ne pas être, parmi tout ce qui exis-
te dans la nature, sauf un être hu-
main ?»

- Réponse : UNE PRISON
«C’est-à-dire ?»

-  Réponse  :  Sombre .
Enfermement. Contrainte. Lieu de
cruauté.

3°) «Quel est l’inverse de la prison
?»

-  Réponse  :  LA  PLAGE ENSO-
LEILLEE 
C’est une image de liberté et de
b ien-ê t re .  Le confor t  phys ique.
L’espace. Des jeux.

4°) «Quel est l’inverse de la lumiè-
re ?»

- Réponse : UNE NUIT D’ORAGE
C’est le moment à la fois de l’obs-
curité et de la violence. Une an-
goisse physique.

5°) «Maintenant, je te répète les
quali f icati fs de l ’ i tem 1 et tu me
donnes chaque fois l’inverse».
«Fait naître» : inhibe.
«Montre» : cache.
«Intelligence et découverte» : obs-
curantisme.

«Donne moi, maintenant, une ima-
ge qui  t raduise :  inhibe,  cache,
obscurantisme».

- Réponse : UN EGOUT

6°) «Maintenant, je te répète les
quali f icati fs de l ’ i tem 2 et tu me
donnes chaque fois l’inverse».

«sombre» : clair

«Enfermé» : libre

«Contraint» : épanoui.

«Lieu de cruauté» : euphorie.
«Donne moi une image qui tradui-
se : clair, l ibre, épanoui, eupho-
rie».

- Réponse :  LA DANSE

7°) «Quel est l’inverse de la danse
?»

- Réponse :  LA MORT

8°) «Quel est l’inverse de l’égout
?»

- Réponse : UNE FORET AU SO-
LEIL

Voici donc réalisé en quelques mi-
nutes le recueil de huit «symboles-
valeurs bipolaires d’anticipation».
Le  v ra i  t r ava i l  commence  :  l a
confrontation réfléchie à ces «po-
larisations».

A partir des quatre symboles posi-
tifs, je tente une synthèse de mon
«idéalisation» : lumière, plage en-
soleillée, danse, forêt au soleil. Je
souhaite que ses images éclairent
le lecteur et le séduisent. Il entrera
dans ce domaine avec confiance
e t  i n té rê t .  I l  f e ra  b ien tô t  des
Epreuves d’Anticipation.…
La synthèse de ma «néantisation»
apporte tout à l’opposé l’idée que
le lecteur va hésiter, en particulier
devant des images négatives qui
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flirtent avec le morbide, la menace
de l’échec vital, les limites du de-
venir.
En confrontant ces deux thèmes,
et en regardant de plus près le né-
gat i f ,  je me dis que, sans cet te
dramatisation, j’aurais bien de la
pe ine  à  re f l é te r  l es  s i t ua t i ons
d’embarras souvent profondes des
thérapeutes. Là justement, le test
peut être utilisé. Je dois prendre le
risque de choquer, si je veux faire

comprendre à des spécialistes du
tragique ex is tent ie l  que ce test
peut les aider. La diffusion du test
-l’anticipation de son avenir- passe
par l’expression de sa bipolarité :
t r op  bana l  ca r  f ondé  su r  de
«simples images» et, par ailleurs,
marqué par la violence des évoca-
tions négatives. Mon anticipation :
vous lisez cet article.

LES THERAPEUTES SYSTEMI-
CIENS EN CRISE

L’emp lo i  de  l ’Ep reuve
d ’An t i c i pa t i on  au  cou rs  des
séances de thérapie familio-systé-
mique m’est apparu comme diffici-
le.  J ’ai  échoué dans mes tenta-
t ives d’appl icat ion de l ’Epreuve
d’Ant ic ipat ion aux états de type
psychotique de ma pratique institu-
tionnelle. L’abord du négatif, dans
un but d’anticipation du change-
ment possible,  est  devenu pour
moi la rencontre des O.M.N.I.A. Il
s’agit des «Objets Métaphoriques
Néga t i f s  I nduc teu rs
d’Anticipation». Ces objets les plus
divers, apportés par le patient dé-
signé convaincu de la loyauté de
ses thérapeutes, ont les caracté-
ristiques suivantes :

1 )  E t re  vécus  comme négat i f s ,
dans un premier sentiment, par les
thérapeutes;

2) Se révéler en analogie avec les
contre-valeurs familiales;

3 )  A ide r  à  l ’ i den t i f i ca t i on  d ’un
changement positif du patient.

L’Ep reuve  d ’An t i c i pa t i on  e l l e -
même me semble plus aisée d’em-
plo i  en s i tuat ion de contrô le de
cas .  BERTA ava i t  dé jà  mon t ré
l’évaluation possible des difficultés
«contre-transférentielles» dans les
cures de névrot iques,  à t ravers
l’Epreuve d’Anticipation (2).
Un in te rvenant  co incé  dans  un

double lien et confus, lorsqu’il ma-
nifeste courage moral et sens des
images ,  peu t  ê t re  a idé  pa r
l’Epreuve d’Anticipation. Dans une
situation de contrôle en groupe, le
contrôleur doit simplement calmer
le jeu inévitable entre le groupe et
le thérapeute qui s’exprime intime-
ment. Telle est mon expérience li-
m i tée .  Je  f a i s  con f i ance  à
l’Epreuve d’Anticipation pour trou-
ver  en  d ’au t res  ma ins  d ’au t res
cadres d’emploi. Voici maintenant
une observation.
Dans un groupe de contrôle, une
psychiatre présente le cas d’une
patiente hospitalisée depuis deux
ans. Elle-même a suivi en ambula-
toire la malade pendant dix ans.
Elle est sans pouvoir vis-à-vis des
soignants de l’hôpital et redoute la
chronicisation de son ex-patiente.
Elle interpelle ses formateurs en
thérapie familiale : «peut-on inter-
férer efficacement dans les soins
donnés par une équipe institution-
nelle en apportant de l’extérieur la
thérapie familiale ?»
Le thème familial est le suivant :
cette jeune patiente, Milène, est
handicapée sur le plan physique
en particulier, avec un niveau men-
tal limité. Dépendante, elle vivait
jusque-là auprès de sa mère et de
sa grand-mère qui a maintenant 85
ans. L’autorité tutélaire de cette
dernière semble décliner. La rela-
t ion  mère- f i l le  dev ient  patho lo-
gique. Le symptôme consiste en
des violences insupportables exer-
cées par la f i l le contre la mère.

Depuis deux ans, l’hospitalisation
semble s implement déplacer ce
problème de violence et de passi-
vité mêlées. L’institution et l’équi-
pe souffrent. Elles reprochent à la
mère ses ingérences, avec le pro-
je t  d ’« in te rd i re  do rénavan t  l es
contacts mère-fille» (! ?). La théra-
peute, à l’extérieur, voudrait donc
faciliter au contraire l’évolution par
une «thérapie familiale» (! ?). Elle
se  sen t  b loquée ,  d ’au tan t  que
l ’équipe lui  di t  que les tests ont
soudain montré l’existence d’une
«structure psychotique» chez sa
pat iente ( !  ?).  La thérapeute di t
«C ’es t  un  cas  qu i  me  res te
constamment en tête et qui m’en-
nuie terriblement. Je la vois mal
partie».
Anticipation ? Nous aboutissons à
cette formulation plus précise de
la crise : «Comment Milène pour-
rait-elle être aidée à retrouver sa
vie relativement autonome, c’est-
à-dire au moins dans sa famille,
hors de l’hôpital ?».
Voici maintenant la première ques-
t ion à la recherche d’une image
posi t ive :  «Que dési rer iez-vous
que soit  Mi lène si  nous lui  don-
n ions toutes  ses chances dans
une autre vie ? Parmi tout ce qui
existe, sauf un être humain, quelle
image vous vient ?»
La thérapeute : (immédiatement) :
J’aurais dit un papillon.
Contrôleur : Pouvez-vous me dé-
crire le papil lon, comme si je ne
savais pas ce que c’est.
T : Pour moi, c’est quelque chose
de léger,  déchargé d’un cer ta in
poids et qui vole.
C : Autre chose ?
T : L’aspect vie, l ’aspect coloré,
l’aspect antidépressif. Elle est dé-
primée, hein ! (diagnostic jusqu’à
présent non cité).
C : Très bien. Nous lui donnons
enco re  une  nouve l l e  v i e ,  ma is
maintenant ce que vous ne vou-
driez absolument pas qu’elle soit.
T : (immédiatement). Une pierre.
(Rap idemen t )  C ’es t  amusan t  !
J ’ a ime  beaucoup  ce  gen re  de
choses (les images).
C : Une pierre ?
T : C’est lourd, c’est massif, ça n’a
pas de vie. C’est l’inverse. Ca n’a
pas d’affectivité, pas de souples-
se.
C : L’inverse de la pierre ?
T : C’est la lumière.
C : Oui…
T : (Sur un mode artificiel, automa-
tique qui va déclencher des rires
dans  l e  g roupe ) .  Une  sé r i e
d’ondes, de photons qui se dépla-
cent. (Plus lentement, dans le si-

Le thème de l'anticipation semble progresser 
aujourd'hui dans la mesure où 
les communications thérapeutiques acceptent
plus facilement les paradoxes relationnels.
La reconnaissance de la valeur prospective 
du négatif n'est pas le moindre 
de ces paradoxes relationnels
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constatons que le premier évoque
aussi bien la sagesse que l’irréel
et que la seconde fait partie des
premiers efforts enfantins de type
transcontextuel, en quelque sorte.
De  temps  en  temps  Sage ,  ou
Rêveur, ou Enfant, le thérapeute
dit familial cultive l’art de l’ambi-
guï té :  accepter  les images la-
tentes d’un groupe, les présenti-
fier aussi clairement que possible
et les prescrire paradoxalement
comme message thérapeutique,
grosso modo.
Echapper à la souffrance vraie,
ce r ta ine  e t  dés ignée  pou r  a t -
teindre un autre niveau de vérité,
de cert i tude et de confirmation,
c’est créer un système thérapeu-
tique global qui va simultanément
chercher la voie de sa disparition
ultérieure.
Le thème de l’anticipation semble
progresser  au jourd ’hu i  dans la
mesure où les communicat ions
thérapeutiques acceptent plus fa-
cilement les paradoxes relation-

lence) C’est clair,  c ’est br i l lant,
c’est source de vie, la lumière cela
n’a pas de masse.
C : L’inverse du papillon ?
T : Un crabe. C’est bon ? Ca va ?
(rires dans la salle). Si je ne suis
pas normale il faut le dire (idem).
Je vois ça massif, un peu lourd, se
déplaçant difficilement. (Puis vite
et à mi-voix). Je suis une fille de
l’air, pas une fille de l’eau.

L’adhésion au test se manifeste
b ien .  Tou te fo i s ,  l e  j eu  avec  l e
groupe bloque l’expression de l’in-
t imi té du sujet .  Je me contente
donc de ces quatre images.
Le dialogue à propos des images
et de l ’embarras subject i f  de la
thérapeute se poursuit avec facili-
té. Les échanges portent sur les
points suivants :

- L’idéalisation du cas. La patiente
sait sans doute induire cet opti-
misme assez paradoxal chez les
gens qui s’occupent d’elle.
- La néantisation se précise par
l’image forte du crabe, lourd, sans
disponibilité, qui s’accroche.

- L’aspect dépressif .  I l  est vécu
par la praticienne elle-même. Elle
se décrit, en a parte, plutôt com-
me «une fille de l’air» qu’une «fille
de l’eau». La noyade menace.

Cet te  thérapeute  s igna le  a lo rs
qu’el le maint ient des l iens télé-
phoniques avec la patiente hospi-
tal isée, en cachette de l ’équipe
institutionnelle.
Son blocage se manifeste dans
son insistance stéréotypée vis-à-
vis des formateurs : comment de-

venir «thérapeute familiale» dans
une situation qui exclut ce rôle ?
Les  réponses  de  l ’E .  d ’A .  vont
dans le sens d’une reconnaissan-
ce de la lourdeur du cas. La théra-
peute, extérieure à l’équipe hospi-
talière, doit négocier avec celle-ci
sa présence dans un système thé-
rapeutique en commun. Il lui faut
abandonner sa naïve position de
symétrie. Elle doit laisser de côté
des définitions telles que «théra-
peute familiale» et  «thérapeutes
ins t i tu t ionne ls» ,  s t r i c to  sensu .
Conscient de cette bipolarité du
désir soignant, chaque parti pour-
ra  essaye r  d ’u t i l i se r  l es  res -
sources relationnelles de l’autre,
vers notre fameuse transcontex-
tual i té batesonienne. Aff i l iat ion,
réciprocité, créativité pourraient
a lors  se  subst i tuer  à  symétr ie ,
grève du zèle et  doubles l iens.
Ceci peut apporter la solution nou-
velle : assumer ensemble le «pa-
pillon-crabe» et la «lumière-pier-
re», famil le incluse. Les images
opposées «lumière» et «pierre»
soulignent, peut-être, la confusion
diagnostique, si habituelle dans de
tels cas.
Le contrôleur conclue par cette
formule : «Un thérapeute clair et
b ien  mot ivé  peu t  dép lacer  des
montagnes». Pourquoi pas, aussi
bien, un «papillon-crabe» ?

EN CONCLUSION :  COMMENT
APPRENDRE A DEVINER ?

Le verbe deviner peut avoir un su-
jet, le devin, et un complément,
par exemple la devinette… Nous
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